Constante Macabre et Renforcement Pédagogique
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Il convient d’expliquer comment les  élèves seront évalués

Pythagore à son théorème, le mathématicien André Antibi, sa constante. Je suis antibiste.

Qu’est ce que la Constante « macabre » ?. 
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La constante macabre c’est une constatation.. C'est une règle dramatique de la situation de l'enseignement en France que ce directeur du laboratoire des sciences de l'éducation de l'université Paul-Sabatier à Toulouse a mis quinze ans à établir. 

En gros, il dénonce l’idée qu’un enseignant doit absolument mettre des mauvaises notes.

Je suis complètement d’accord. Si, quand on corrige un devoir, la moyenne est de 14, on va se demander si le devoir n’était pas trop facile. Si au contraire un devoir aboutit à l’hécatombe on va éventuellement faire un contrôle de rattrapage pour qu’ils aient une seconde chance de montrer qu’ils ont compris. (et accessoirement que les moyennes ne soient pas trop catastrophiques)
Antibi va plus loin en disant que souvent, un professeur qui a une moyenne faible « en impose » plus qu’un professeur qui a des moyennes élevées, il est plus respecté. Même par les élèves : si la moyenne de classe est de 14, ils vont se dire que le prof ne fait pas son travail, que c’est trop facile. 

Que dirait-on d'un professeur de maths qui ne noterait aucun élève en dessous de 12/20, demande-t-il. Il serait soupçonné d'être «mauvais» ou au moins «laxiste».

 Antibi Montessori Jacquard 

En Histoire Géographie j’évalue les élèves en appliquant  un système proche de celui d’Antibi avec des nuances venant de la lecture des études de Maria Montessori et d’Albert Jacquard

La grande pédagogue italienne prônait ce qu’elle appelait le « renforcement pédagogique »  c'est-à-dire que dans un travail  ou un exercice  il  ne faut évaluer que ce qui est bon (tout en soulignant l’erreur mais sans la noter) » Ainsi l’enfant a toujours une image positive de lui-même.

 C’est ce Montessori  appelait « l’indulto ». Je fais remarquer l’erreur mais je n’en tiens pas compte dans l’évaluation. Je ne tiens compte que des aspects positifs du devoir ou de l’exercice.

« A quoi sert pédagogiquement et psychologiquement de sanctionner un enfant ou un adolescent pour une erreur sur quelque chose qu’il ne connaît pas ? »  écrivait elle

Selon Antibi, tout se passe donc comme si, pour que des notes soient considérées comme bonnes, il fallait qu'il y en ait au moins autant de  notes moyennes et de mauvaises notes.

La mauvaise note rassure le professeur. Aux  yeux de ses pairs il passe pour « sérieux » et « rigoureux. » disait Albert Jacquard qui dénonçait déjà la notion de la note-sanction entraînant les jeunes à l’agression envers les autres, à la compétition. 

Il raconte comment un jour il mit 18 à tous les candidats et fut ….rejeté par le système.

C'est cette proportion, apparemment incompressible dans le système français d'évaluation des élèves, d'un tiers de mauvaises notes qui constitue quel que soit le niveau des classes la fameuse «constante» macabre.
Elle est «macabre», ajoute le chercheur, parce qu'elle casse et désespère chaque année un tiers au moins de l'effectif scolaire puis étudiant. 

A coup de statistiques et de courbes de Gauss, le constat d'André Antibi exige des enseignants une remise en cause de l'idée qu'ils se font d'eux-mêmes et de leur mission. 

Et surtout ils doivent abandonner « le pouvoir sélectionnant »  de la notation.

Mes convictions culturelles s’adaptent très bien à ce « lâcher prise »

 «Le système de notation de l'enseignement français est pernicieux. Il s'impose comme paraissant naturel et démocratique alors qu'il n'est qu'une vue de l'esprit.» 

De «diffuseurs de connaissances» qu'ils devraient être, les enseignants se transforment en simples «sélectionneurs» d'un improbable modèle social. 

Les centaines de questionnaires qu’Antibi a réalisés auprès des enseignants révèlent qu'ils ont inconsciemment mis au point une série d'astuces pour que les notes de leurs élèves soient ainsi étalées en équilibre autour d'une moyenne de 10. 

L’évaluation par Contrat de confiance

Au contraire de ce schéma, il y a le «contre-exemple américain» qui ne produit pourtant pas de moins bons élèves. On peut aussi y ajouter le système Israélien. En Israël il n’y a pas de notes inférieures à 10 et à la fin de chaque cours le professeur félicite systématiquement  tous   les élèves. 

Ce temps de félicitation collective est même programmé dans les emplois du temps. Les jeunes sont simplement évalués en fonction des connaissances qu'on leur demande d'avoir. Si, outre-Atlantique, et en Israël la leçon est sue par l'ensemble de la classe, alors l'ensemble de la classe peut décrocher un « 20 » sans que personne ne se mette à hurler à la «dévalorisation de l'enseignement». 

Ces contre-exemples sont la parfaite illustration par contraste de cette constante macabre qui fait, «trop de dégâts» chez les jeunes gens. Dans les réunions internationales les français ont toujours peur de poser une question …souvenir des fameuses mauvaises notes…

Mais certains disent  que les notes sont un mal nécessaire…

Je dis non : le but de l'éducation n'est pas seulement d'inculquer des connaissances qui seront trop souvent aussitôt oubliées dès que l'examen sera passé puisque sans connexion avec les connaissance antérieures, mais aussi, et surtout oserai-je avancer, de donner le goût de la lecture, de l'écriture, du savoir, de la musique, de la culture, des rapports avec les autres.

 En somme de permettre de contextualiser les connaissances apprises en relation avec les connaissances précédentes et le vécu commun et spécifique à tous.

Arrêtons-nous quelques secondes et tentons de réfléchir  à ce que mesure une moyenne et les systèmes de notation que nous voulons appliquer à nos élèves. 

Une moyenne mesure une performance relative à une évaluation précise à un moment donné et ne mesure absolument pas la progression d’un élève. 
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Savoir que son fils a été plus performant que ses copains  ne relève que du pur orgueil de parent. En tout ça ne sert humainement à rien. Bien au contraire .

Un exemple très concret: Un élève d’une petite classe fait  un petit exercice. Le test était relativement simple: il y a des figures géométriques dessinées au tableau... un cercle bleu, un carré bleu, un triangle bleu... un cercle jaune, un carré jaune, un triangle jaune... et finalement, un cercle rouge, un carré rouge... et une figure à compléter. Un élève s'avance, il prend la craie et trace un triangle... jaune. La réponse est de toutes évidences mauvaise! Même si l'élève est d'habitude brillant! Le professeur lui demande alors pourquoi il a dessiné un triangle jaune. L'étudiant de répondre que si le triangle est jaune c'est que quand il a tendu la main pour avoir la craie, le professeur lui a tendu la craie jaune... À question mal posée, réponse mal fournie! Si le professeur ne s’attarde qu’à la note, le résultat est mauvais. Mais quand on y regarde de près, quand on reconstruit le raisonnement de l’éléve , on remarque que ce dernier était absolument valable et que le résultat est valide considérant les circonstances.

Trop souvent, une note ne mesure qu'une seule ou qu'un nombre restreint de démarches de l'esprit, au détriment d'autres plus ingénieuses ou moins courantes. 

La note mesure un rendement face à un résultat attendu - et l'être humain est si souvent imprévisible...

Les aptitudes diffèrent d'un individu à l'autre. Il y a plusieurs formes d'intelligence. 

Notre système éducatif classique ne fait appel qu'à certaines formes particulières de celles-ci. Qu'arrive-t-il à celui-ci qui a de la difficulté à lire mais dont les réalisations artistiques surpassent tant d'autres, et à qui on répète qu'il n'est pas bon puisqu'il est en dessous de la moyenne... en lecture? Il apprendra qu'il n'est pas bon. Et il décrochera dès que possible 

Le système classique récompense la performance relative aux autres, au lieu de récompenser le progrès fait par un individu sur lui-même. 

Voulons-nous apprendre aux élèves à surpasser les autres par tous les moyens possibles ou voulons nous qu'ils deviennent les meilleurs êtres humains qu'il leur soit possible d'être?

A mes enfants, je dis, soyez totalement tout ce que vous pouvez être! Ne vous comparez qu'à vous-même et surpassez-vous! Devenez de meilleurs êtres humains! Et finalement... soyez heureux.
 pour le moment
Même si ce système  , d’évaluation par  contrat de confiance n’a pas encore la majorité il gagne progressivement de plus en plus d’enseignants.

En tout cas les « recherches » d’Antibi apportent une assise théorique à une attitude que  certains ont toujours pratiqué  à savoir : dissocier l’évaluation de l’apprentissage.
Cette « révolution » ne coûte pas un  sou car c’est avant tout un changement d’état d’esprit.
Exemple d’application : Je donne un texte avec des parties encadrées, des mots ou des expressions que l’élève doit  expliquer. Il peut se servir de son classeur et même de son livre à condition de faire un travail personnel. 

Tous les élèves ou presque ont des « bonnes notes ».J’en suis heureux !

J’explique en début d’année ce système d’évaluation. Et mon expérience prouve que les élèves apprennent dans un état d’esprit meilleur. Les cours sont détendus et je fais /nous faisons  de l’heure d’Histoire Geographie  une tranche de vie agréable.

Jean François Principiano

